
Déclaration du Clergé
dn Vicariat apostolique de Genève

(Suite et fin).

Nos avertissements n 'ont pointété écoutés ,
et nos prévisions ont été cruellement justi-
fiées. Un lourd malaise pèse sur notre can-
ton ; c'est une situation humiliante pour
ceux qui l'ont créée, et chacun est d'avis
qu 'il est temps d'y apporter un remède.

Mais quel est celui que l'on propose ? No-
tre adhésion à une organisation ecclésiasti que
qui a élé faite sans nous , malgré nous et
contre nous.

Quoi ! ce qui élait essentiellement mauvais
il y a sept ans , ce que le Saint-Siège a con-
damné, ce que votre foi repoussait alors avec
énerg ie, ce que tous les hommes sérieux de
l'Europe ont appelé une indigne duperie et
uue misérable équivoque , c'est cela mémo
que l'on présente comme une arche dc salut
et de liberté I ¦' "' "

N'avoiis-uous donc plus assez de raison
pour discerner le bien du mal? ou bien no-
tre conscience s'est-elle affaiblie à ce point
qu'elle se complaise dans la prévarication ?
En vain nos adversaires se font-ils un jeu
de confondre et d'idenliû er les choses les
plus distinctes : de vieilles coutumes , débris
d'un autre âge et fondées sur desconcessions
légitimes faites par celui qui en a le droit,
c'est-à-dire par le Souverain-Pontife, avec
des innovations dangereuses émanées du
seul pouvoir civil , s'arrogeaut une faculté
dont il est dépourvu ; la présentation d' uii
prêtre proposé à 1 Institution canoni que de
l'évoque , avec une chimérique mission pas-
torale découlant d'une élection sacrilège et
condamnée par" le saint Concile de Trente ;
la vie catholique se mouvant sous l'inspira-
tion ou la direction de la hiérarchie établie
par Dieu même avec une agitation purement
politique transportée dans le domaine reli-
gieux. Nous savons trop hien à quel bui
tendaient les auteurs de ces inventions schis-
matiques : à nous séparer entièrement du
Pape , c'est-à dire de la pierro angulaire , en
dehors de laquelle il n'y a pas de véritahle
Eglise, à annihiler l'autorité épiscopale , à lui
substituer celle de la multitude , et d' un con-
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CHAPITRE XXI

REBECCA.

— Achevez, de grftce ! s'écria-t-il.
Elle hésita encore, un tremblement fébrile

agita ses membres, lorsqu 'elle reprit:
— Si ce coupable , ce traître , non seule-

ment avai t trahi son Dieu , mais encore 
— Mais encore ?... répéta le vieillard sus-

pendu aux lèvres de la jeune fille.
— Avait livré le chef de son église,

découvert sa retraite aux persécuteurs , vendu
ses frères ! 

— Hélas I hélas I s'écria Attale, en levant
ses mains vers le ciel.

— N'y a-t-il plus de pitié pour lui ? Faut-
il qu 'il meure dans le désespoir? Son âme
est en proie aux remords , son cœur déchiré ;
la colore de son père menace sa vie. Mes

seil tel qu aucun siècle chrétien n a jamais
rien connu d'analogue ; à introduire dans
notre édifice religieux le ver démagogique
qni devait eu amener tôt ou tard la ruine ; à
nous faire les instruments d'une prétendue
réforme semblable k celle du seizième siècle ,
ou tout au moins à attirer dans nos mura
ces étrangers avec lesquels on entretenait
déjà des intelli gences secrètes et que l'on
n 'a pas tardé à voir arriver au milieu de
vous pour vivre largement de vos sueurs.

Il nous était donc permis démettre sur une
pareille œuvre le jugement que portait de
la sienne l'un des principaux rédacteurs de
la Constitution civile du clergé de France
en 1790'(1) : c Les pasteurs moraux s'y
• refuseront. Or une fois remplacés par le
t rebut du clergé, par l' opprobre des cloîtres ,
« ces êtres sans foi ot sans moeurs, nous ai-
« deront ù décatholiser la nation beaucoup
« plus vite que no pourraient le faire tous
c nos décrets. •

Non , nos très chers frères , ne nous lais-
sons point tromper par l'esprit du mensonge ;
et pour mettre un terme aux séductions
dout on cherche à vous circonvenir , nous
Iftnnna à renouveler les solennelles déclara
lions que nous opposions de prime abord
aux intrigues du schisme, en 1873.

i" Nous demeurons iuviolablemenlsoumis
au Souverain-Ponlife , successeur de saint
Pierre , seul chef visible suprême de l'Eglise
catholi que.

2° Jamais nous n 'aurons d'autre évêque
que celui qu 'il aura canoniquomenl institué ;
jamais non plus nous n'accepterons de char-
ges spirituelles, ui u'exercerons dc fonctions
religieuses que celles qui nous auront été
confiées par nos supérieurs légitimes.

3° Toujours prêts à rendre à César ce qui
est à César, et à observer avec une respec-
tueuse soumission les lois du pouvoir civil
dans tous ce qni est de son domaine , nous
affirmons , d'après les principes de notre foi ,
qu 'il n'a le droit ui de fixer de son propre
chef les limites des paroisses, ni de déter-
miner le mode de la nomination des curés
ou des vicaires, encore moins de soustraire
entièrement cetto nomination k l'évèque.

fl) Mirabeau

elïorls nepenvent plus le dérober au danger.
AllaloI par pitié I... et de nouveau ses larmes
1'inlerrompirent.

Il se fit un moment de silence pro fond , si
profond qu'on aurait pu entendre les batte-
ments du cœur oppressé de Rebecca. Attale
n'était pas moins douloureusement impres-
sionné. Les filiales nouvelles venues d'Orientse vérifiaient donc , et le saint vieillard Poly-carpe , son père, le père de l'Eglise de Smyrnele guide bien-aimé de son enfance , c'esl luiqui a été trahi et vendu par celui quidemande aujourd'hui protecti on et abri ! Uuelutte contre la répulsion , le dégoût , l'hor-
SSÏÏL 

C
iiîe lm lnsP'rait le parricide s'élevadans son âme, mais il se souvint du Christ ,

Œ«Si a ses ,b°urreaux , et accepta le
ÏÏ2. ft 9 i que le ,narl y1' semblait lui lé-guer : celui de venger sa mort en sauvant lavie de son meurtrier

— Kelevez-vous , mon enfant , dit le vieil-lard , en prenan la main de Rebecca. Quevous est le chrétien apostat 1
— Il est mon frère, répondit la jeune fille;mon frère, chasse de la maison paternelle ,il y a six ans, parce qu'il s'est fait chrétien

elqui y revient aujourd'hui , mendiant , désho-
noré, malheureux , sans espoir.

— Rebecca, dit Attale, deux de mes escla-
ves vont vous accompaguer jusqu 'à la mai-
son de volre père. Je vous laisse le soin de
prévenir Quintus qu 'ils l'attendent pour le
ramener chez moi ; il trouvera ici un asile ,
et , s'il est repentant , des frères. Quant â
vous , je n'ai pas besoin de vous recommander
le secrel , votre cœur , je le sais , n'est point
de ceux qui trahissent.

4° Nous soutenons que , la Constitution
fédérale accordant à tout ciloyen le droil
de s'établir sur un point du territoire suisse,
rien ne peul empêcher un évêque , citoyen
suisse , de fixer son séjour à Genève.

K" Jamais nous ne pourrons consentir k
subir les règlements dogmati ques , discipli
naires ou liturgiques d' uu conseil ou d'un
synode constitué en dehors de toutes les
prescriptions divines et ecclésiasti ques.

6" Jamais non plus nous ne saurions voir
dans un curé ou daus un vicaire le délégué
du suffrage universel.

Aussi bieu , Nos Très Chers Frères, qui de
vous a réclamé l'introduction dans notre vie
religieuse de ce système sans précédent , iu-
connu à nos pères ? Quels hommes en ont
eu la première idée ? A quelles occasion
l'a-t ou vu se produire ? S il est , comme OII
veut bien le prétendre , un principe de li-
berté , pourquoi peraiste-t-on à vous l'impo-
ser en dépit de vos répugnances si fréquem-
ment manifestées? Ou bien faut-il supposer
que vous avez perdu la comp lète intelligence
de vos besoins dans lc domaine de la foi , ct
que les hommes étrangers à notre Eglise
aient seuls une juste connaissance de ce qui
lui convient el de ce qui vous convient?
S'il s'agit ici d' uue modiûcalion sans impor-
tance, comment se fait-il que , prêts à tran-
siger sur d'autres points, nos adversaires
affirment vouloir s'en tenir inflexiblement à
celui-ci? Ils ont sans doute pour cela des
raisons qui ne sont pas les nôtres , ct aux-
quelles uous ne saurions qu opposer I anti-
que cri des apôtres : NON POSSOMUS, N OUS ne
pouvons pas.

C'est assez vous dire qu 'aujourd'hui ,
aussi bien qu 'en 1873, nous voulons êlre en
dehors d'une organisation qui n 'est point
celle de l'Eglise catholique , et à laquelle il
n'est pas possible de s'associer sans sortir
par le fail de cette même Eglise. Vous ne
manquerez point , Nos Trôs Chers Frères ,
d'applaud ir à cette déclaratiou franche et
nette, et vous apprécierez encore davantage
notro fidélité à nous y conformer. Elle sera
peut-être le signal d'une nouvelle levée de
boucliers contre nous ; mais quand le Sei-
gneur est avec nous, qu 'avons nous à crain-
dre : ou p lutôt c'esl lorsque nos ennemis

— Oh I Soyez mille fois béni , noble Attale ,
d'avoir pitié de lui encore el d'avoir pitié de
moi I Rebecca vous était déjà dévouée , mais
mainlenan l elle donnerait pour vous jusqu 'à
la dernière goutle de son sang._ Allez, mon enfant , dit le vieillard , et
puisse le Dieu qu'a renié votre mal heureux
frère , répandre sur vous sa bénédiction !

Attale ordonna à deux .de ses plus fidèles
servitcwïs de suivre Ilébccca. Une demi-
heure après , ils présentaient à leur maître
un homme encore jeune dont les traits livi-
des, le teint malade et l'air abattu eussent
attendri les moins disposés en sa faveur.

Quand il fut sur Je seuil de l'appartement,
il chancela comme s'il allait succomber sous
le poids de la honte et de la douleur.

— Quintus , dit Atlale , en s'avançant vers
lui et en lui montrant le vieillard , voici notre
vénérable évêque.

Le chrétien coupable fit quelques pas en
tremblant , puis tomba aux pieds de l'évoque
el fondit en larmes.

Sa douleur gagna le vieillard et son jeu ne
ami ; tous deux pleurèrent sur la brebis
égarée qui revenait au bercail avec sa robe
déchirée ol son innocence perdue. .

Ils reçurent ses premiers aveux et Attate
apprit alors avec détail la mort glorieuse de
Polycarpe. Il fut convenu que la conlession
de Quintus serait renouvelée devant i assem-
blée des frères et qu 'on le recevrait ensuite a
la pénitence. . ... ,_

Ce soir-là , au moment où Altale recom-
mandait aux esclaves de sa maison le nou-
vel enfant prodigue , Quintus demanda au
jeune homme un outretien particulier. 11 fut

semblent le plus déterminés à nous perdre ,
que nous devons surabonder de confiance.
La grâce divine ne nous fera point défaut ,
et nous savons bien que votre attachement ,
votre sympathie , votre respect nous sont
assurés.

Oui , groupez-vous serrés autour de uotre
adorable Sauveur Jésus Christ , en écoutant
docilement la voix de son Vicaire et de
celui qui le représente au milieu de nous ,
Monseigneur le Vicaire apostoli que ; mais
en môme temps ne perdez point de vue
ce que vous devez à la patrie , à vos con-
citoyens , et aux magistrats séculiers qui
tiennent de Dieu l'épée pour la justico. Qu'il
ue soit permis à personne de suspecter
votre patriotisme: prôtres et fidèles nous
ue mêlions en péril ui les libertés , ni les
Constitutions de notre pays ; nous croyons
même qu 'en défendant l'indé pendance de
l'Eglise catholique , nous soutenons la vraie
uationalité de Genève qui , depuis 1815,
a cessé d'ôtre une cité exclusivement pro-
testante pour devenir le chef-lien d'uu Etat
mixte, el pour appartenir à la Confédéra-
tion suisse, où catholiques et protestants sout
égaux devant la loi , avec les mômes devoirs
et les mêmes droits.

Aimons celte Confédération et noire beau
canton , alors même que nous y rencontrons
des jours difficiles , servons-les de nos for-
ces et de notro activité ; mais surtout
prions l'Auteur de tout bien qu 'il répande
sur eux ses plus amp les bénédictions , et
qu 'il rende enfin ù notre société troublée
la paix basée sur l'équité et sur la vérité
dans la charité.

CORRESPONDANCES

Berne, le 18 juillet.
On s'est beaucoup occupé, dans ces der-

niers temps , de la question do la décence
dans les sépultures , et il va sans dire que
tous les honnêtes gens reconnaissent que le
législateur fédéral a prescrit , dans le 2- ali-
néa de l'art. B3 de la Constitution , que toute
personne décédée sera enterrée décemment.

Mais le législateur a oublié que lu décence

alors introduit dans un appartement secret ,
et Attale s'élant assis, lui fit signe de s'as-
seoir aussi , mais Quintus se mil à genoux
devant son hôte , et ouvrant sa tunique , il
tira de son sein un fragment de roseau sus-
pendu à son cou.

— Pardonnez-moi , dit-il , si ce trésor a
reposé sur ia poitrine d'un aposlat , j'en
atteste le Dieu que j 'ai trahi , il a été cent
fois baigné de mes larmes ; mon cœur s'abî-
mait d'humiliation et de douleur à la pensée
qu'il élait indigne de battre sous ces reli ques
sacrées.

Et Quintus raconta comment une femme
chrétienne charg ée pour Attale d'un message
de la pari do Polycarpe , devint, tout à coup
malade sur lo vaisseau qui l'amenait eu
Gaule. Ayant découvert \a rebgion de la
mourante , il lui révéla sa foi sans confesser
son apostasie , et la chrétienne lui remit le
saint dépôt confié a sa fidélité par les frères
de l'évèque martyr.

Attale porta à ses lèvres avec une vive
omotion ce dernier gage de l'amitié d'un
saint .il le serra contre sa poitrine en versant
des larmes et se relira pour contempler son
précieux trésor .

Le roseau était creux , des fils de soie en-
trelaces en fermaient l'ouverture , reteuus
eux-mêmes par une cire fine portant le
cachet de l'évèque de Smyrne. L'intérieur
renfermait un morceau de linge trempé dans
le sang du martyr et un petit rouleau de
papyrus écrit de la main môme de Poly-
carpe. Il contenait ce qui suit :



due aux restes mortels des contribuables
doit aussi être observée pendaut le laps de
temps qui s'écoule entre le décès et l'enter-
rement , période pendant laquelle les cada-
vres sont , dans les hôp itaux , déposés à la
morgue qui n 'est pas partout uu lieu décent ,
tant s'en faut. Par exemple , à la morgue de
l'hôpital de l'Isle à Berne, ou dépose les ca-
davres dans un coin vraiment peu convena-
bleet d' une manière qui doit nécessairement
blesser le sentiment môme d' un avocat ra-
dical. Cependant il y a quel que chose de
pire encore : on dépouille les cadavres ,
sans en excepter lea femmes.

Je puis vous citer le fait suivant. Un em-
ployé fédéral , bourgeois de Berne , s'est vu
forcé de confier sa femme, mèro de 8 en-
fants, à l'hôpilal de l'Isle, où elle a subi une
opération très dangereuse. La malade a
succombé et le mari désolé a payé lous les
frais , ù l'exception du prix d'un cercueil
ordinaire tel qu 'on les emploie pour les
personnes décodées à l 'hôp ital de l'Isle, car
le veuf chargea un maître menuisier -de la
ville de faire un cercueil plus convenable.
Lorsque le menuisier arriva k 1 hôpital , il
remarqua que la magnifique chevelure uoire
de la défunte avail été coup ée par un misé-
rable , qui l'aura sans doute vendue à un
coiffeur de la ville.

Le veuf, avisé par l 'honnête menusier , a
porté plainte , et M. le colonel Scherz , admi-
nistrateur de l'hôp ital , a insisté pour que ce
vol sur un cadavre soit porté à la connais-
sance de I autori té judiciaire , ce qui a eu
lieu en effet. Le voleur ou profanateur de
cadavres est incontestablement ipi employé
de l'hôp ital , et il faut espérer que la justice
saura découvrir le misérable; car , si le sen-
timent du public bernois n 'est pas choqué par
les enterermeiits sur le Galgenfcld (champ
des supplicies), il faut espérer qu 'il ne per-
mettra du moins pas que les morts soient
dépouillés el profanés sous les yeux des
autorités.

CONFÉDÉRATION
D'après le Landbole , les conféreuccs sur

la fabrication des allumettes organisées par
les inspecteurs de fabriques et données à
Winlerlhour par M. Rosacl, onl eu un com-
plet succès Quinze fabricants ont pris part
à cet enseignement. Ils ont tous déclaré
qu 'ils étaient prêts à commencer le nouveau
genre de fabrication dès le 1" janvier 1881
et à se couformer aux prescri ptions du rè-
glement fédéral.

Au point de vue sanitaire , les dispositions
de la nouvelle loi ne peuvent qu 'être approu-
vées. Au point de vue commercial , en revan-
che, elles sonl désastreuses ponr l'industrie.
On se sert pour la fabrication des allumettes
suédoises d' un bois fort léger, celui du peu-
plier surtout. Or , ce bois est relativement
rare chez nous et , à moins de se servir de
bois de qualités inférieures , il faudra en faire
venir de l'étranger. La concurrence avec
l'étranger ne sera guère possible si l' on n'é-
lève pas lo droit d'entrée sur les allumettes
étrangères en Suisse.

Uu uouveau modèle de timbres-poste eu

Polycarpe, Kvcquc, a Attale son bien-aimé.

« Le jour du Seigneur s'est levé pour le
père , il se lèvera pour le fils. Grâces éter-
nelles soient rendues à Dieu , le Père de
Notre-Seigneur Jésus-Christ , qui daigne
nous appeler à lui rendre le témoignage du
saug!

« Je connais les œuvres , elles remplissent
mon âme de consolation ; demeure fort jus-
qu'à la fin , et soutiens les faibles ; la cou-
ronne du martyre , qui t'est préparée prépa-
rée, mérite d'ôtre achetée par de grands
combats.

« Je salue les Eglises de Lyon et de
Vienne et mon vénérable frère Pothin. Salue
les prôtres Irénée et Alexandre que j' aime
dans le Seignour.

« Je te bénis , mon fils Attale, dans le Christ
pour qui je vais mourir.

i POLYCMVPE, Ev. »
c.e qui ae passa dans le eœur d'Attale à la

lecture de celle lettre est inexprimable , il la
pressa plusieurs fois sur ses lèvres , il tombaa genoux et demeura longtemps dans laprière , comme pénétré de la présence invi-
i ¦ *• ¦» >-?no,ux martyr. La prédiction quilui étail faite dun sor t pareil faisait débor-
der son ame d une joie ineffable et d' unepieuse et douce reconnaissance.

Seigneur! Seigneur 1 s'écriait-il , je no lemérite pas ! et des larmes d'amour inon-
daient ses yeux. De nouveau \\ s'offrit an
Christ , le bénissant de l'avoir choisi pour
victime et goûtant d'avance les joi es du
martyre.

trera en vigueur le i" janvier prochain. Le
chiffre sera beaucoup plus grand el placé au
milieu du timbre.

A teneur de l'autorisation donnée par le
Conseil fédéral , eu dale du 22 oclobre 1874,
la franchise de port est accordée en faveur
des incendiés de Bemus pour tous les dons
jusqu 'au poids de 5 kg. (y compris les en-
'vois d'espèces el les mandais de poste).qui
leur seront adressés. Cette franchise de porl
s'étend aussi aux correspondances , .reçues
ou expédiées par les comités de secours
institués pour la répartition de ces dous.

NOUVELLES DES (1ANTONS

Berne. — On annonce , de Cerlier, la
mort de M. Sigri , caissier de la caisse d'épar-
gnes de Cerlier-Neuveville , qui devait com
paraître devant les assises pour détourne
ments.

— La grande fête des lutteurs a eu lieu à
Langiuiu : on élait accouru de toutes parts
à celte fête populaire qui  réunissait plus de
8000 assistants. Ce sonl les lutteurs de
l 'Emmenthal qui l'ont emporté cette fois
sur les Oberlandais.

Zurich. — Le préfet Frei , à Uster , a
élé accusé par un conseiller communal , dana
un journal local , d'avoir , à propos d'uu
meurtre , falsifié des documents , et , par des
motifs politiques , conduit l'enquête de telle
façon que le meurtrier a échapp é à la jus-
tice. L'accusateur , nommé Krauer , cité
devant le tribunal de Pfteffikoii , a si bien
présenté la preuve des fails allégués, qu 'il
a été non-seulement acquitté , mais gratifié
d' une inderamité de 200 fr.

Grisous. — Un violent incendie a
éclaté vendredi à Bemus , village de la Basse-
Engadine , au bord de ITrin. Les détails sont
encore incomp lets au sujet de cet incendie
et de ses causes. Le Freie Rhœtier se borne
pour le momeut à annoncer que sur cent
maisons quinze à peine restent debout et
que 60U personnes se trouvent sans asile-

Le village de Bemus est fort ancien , il en
est fait mention dans des chartes dès 1070.
C'était autrefois un lieu de pèlerinage très
renommé et le temple ûéiViô lt Si-Florin esl
un des p lus beaux de l'Engadine. C'est la
troisième fois que Bemus est détruit. Il a
été réduit en cendres en 1622 par les Autri-
chiens et en 1822 des enfants y out mis le
feu en jouant.

I tûle-Ville.  — Un des plus vieux et
des plus éminenls citoyens de Bàle vient de
mourir à l'âge de 83 ans. C'est 1I.-G. Bur-
kardl-Fôrkart , fondateur en 1843 de la Ban-
que de Bàle.

Thurgovie. — Dimanche 25 juillet , le
peup le thurgovien sera appelé ù voter sur
deux projets de lois. L'uu de ces projets con-
cerne l'élévation à 3500 fr. du traitement
alloué au juge d'instruction cantonal. L'au-
tre a Irait à la plantation d'arbres fruitiers
le long dea routes. Ce projet soulève, pa-
raît-il , une certaiue opposition chez les
paysans.

'rossin. — A Noranco , près de Lugano ,

Quelques jours après , un aulre message
était remis entro les mains de l'évèque de
Lyon, il contenait , avec des lettres particu-
lières adressées à quel ques chrétiens , la let-
tre de l'Eglise de Smyrne aux Eglises de
Lyon et de Vienne sur le martyre de leur
évoque et de ses compagnons.

CHAPITRE PREMIER

LE DERNIER MOT

Subjugué pour la première fois par une
passion plus tyrannique que son orgueil ,
irrité des sarcasmes de la jalouse Aurélie ,
Lévinus résolut do tenter lui-même un der-
nier effort. Il fallait réussir à rencontrer
Albina seule et c'était le difficile. Pénétrer
dans son appartement comme un voleur on
s'y faire introduire , il n 'y pouvait songer ;
lui demander un moment d'audience , elle ne
l'accorderait point ; la faire épier et la sur-
prendre dans une de ses promenades favo-
rites , ce serait déloyal et il s'exposerait à
son indignation. Cependant il n 'y avait que
ce moyen-là.

Faliguô de rélléchir , Lévinus sauta à che-
val et prit la route de la villa d'Ambiorix ,
comptant , pour sortir d'embarras , sur quel-
que hasard imprévu qui servirait ses désirs
et simplifierait la situation.

(A suivre.)

la fondre est tombée dans la nui t  de diman-
che snr une maison et a tué un onfant dans
son lit. Un second enfant qui se trouvait
dans le même lit n'a eu aucun mal.

Vaud, — Un vieillard de 72 I|2 ans
voulut cueillir des cerises à Vufllens-le-Châ-
teau. Il appuya sou échelle contre une bran-
che de l' arbre et monta. La branche cassa
soudain. L'échelle et le vieillard tombèrent
lourdement sur la route. Le malheureux
septuagénaire fut tué sur le coup.

JVeuehAiel . — Le conseil d'Etat vient
de refuser à la Commission synodale de l'E
glise indépendante de l'Etat, l' autorisation
d' accepter un legs de 17,000 fr. qui lui avait
fait récemment par une personne décédée à
Cnrtaillnd.

Cïeuôve. — On sait qu 'à la suite du vole
du Grand Conseil qui a supprimé la loi Re-
verchon et rétabli le quorum dans les élec-
tions ecclésiasti ques, uu recours fondé sur
la prétendue inconsti tutiontialité de la loi ,
avait été adressé au Tribunal fédéral par
MM. Forestier el consorts , contre la décision
du Grand Couseil.

Le conseil d'Etat , appelé à donner son
préavis , l' avait fait dans les termes les plus
favorables à la décision du Grand Conseil.

Cependant la minorité de ce corps, com-
posée de trois membres , MM. Carteret , Gam-
bessedôs et Gavard , avait — sans reculer
devant ce que cette démarche offrait d'inso-
lite — adressé au Tribunal fédéral une
lettre collective pour appuyer lortemeut ,
contro le mémoire officiel du conseil d'Etat ,
le point de vue des recourauts.

Le Tribunal fédéral , statuant sur le re-
cours , l'a écarté à l' unanimité.

— L'Hospice des Convalescents , offert
généreusement à l'Hospice géuéral par M""'
la baronne de Bothschild , est aur le point
d'être ouvert , les installations nécessaires
étant bientôt terminées ; il est établi à Sa-
connex. Pour les débuts , ou ne recevra
qu 'un maximum de 25 convalescents qui
seraient en grande partie fournis par l'Hos-
pice cantonal.

OANTON DE FRIBOURG

Le candidat conservateur qui sera pro-
posé à l'assemblée préparatoire de Posieux ,
le dimanche 25 juil let  à S heures après-
midi , est

SI. le colonel ALFRED REYNOLD.
dc Nonans

Celte décision a été prise par une réunion
de plus de cent notabilités du parti conser-
vateur des divers quartiers de la ville de
Fribourg, réutiis samedi soir à l'auberge
deB Maréchaux.

L'importance exceptionnelle de l'assem-
blée de Posieux, dans les circonstances ac-
tuelles , doil engager les conservateurs de la
campagne à s'y rendre eu grand nombre.
Tous les citoyens du parti conservateur y
seront admis , et ils pourront entendre une
série de discours par les chefs les plus émi-
nenls de ce parti pour exposer la situation
et dévoiler les intrigues , les autécédents et
les dangers du parti du Bien public.

Nous engageons , en conséquence, tous
nos amis du district de la Sarine , à se ren-
dre en masse, dimanche prochain , à 1 au-
berge de Posieux , pour la réunion con-
servatrice , qui s'ouvrira k 3 heures
après-midi.

L'heure a une certaine importance , en
raison des tentatives qui serout failes
peut-ôtre pour induire eu erreur les élec-
teurs qui ne seraient pas sur leurs gardes.

Le collège dc Fribourg subira , k la fin
de cette année scolaire , une perte considé-
rable à cause du départ de ses deux princi-
pales autorités : M. le recteur Favre doit
aller occuper la p lace de curé à Villars
(canton de Vaud), et M. le préfet Moullet
dessert déjà la paroisse de Cugy, où il a été
nommé curé , il y a quel que temps. Ces
deux ecclésiastiques distingués se sont ac-
quittés avec beaucoup de zèle et de dévoue-
ment des fonctions qui leur avaient été
confiées.

M. Favre fut appelé au collège de Fri-
bourg il y a sept ans , pour occuper la place
d' aumônier dans cet établissement. La tâche
élait pénible , délicate et difficile ; elle de-
mandait des talents particuliers pour la
prédication et l'instruction relig ieuse de la
jeunesse studieuse. M. l'aumônier s'acquitta
parfaitement de sa charge et l' autorité n eul
qu 'à se féliciter de son choix.

Le public pieux de Fribourg venait en

foule aux sermons de M. Favre et s'en re-
tournait toujours édifié et plein d'admiralioo
pour la parole éloquente , onctueuse, per-
suasive de l'orateur chrétien. C'était surtout
aux sermons de la confrérie de la bonne
mort que la foule était pressée et l'audi-
toire nombreux et atteutif. Cette parole sim-
ple , douce, persuasfve et vraiment évangéli-
que allait droit au cœur et produisait uue
émotion salutaire par mi les auditeurs.

M. Favre n'est pas seulement prédicateur
distingué , il est aussi excellent musicien et,
a ce titre encore , il rendait au collège d'é-
miuents services. Chacun aimait à entendre
cette voix douce , claire et pure qu 'il maniait
comme quel qu 'un que l'exercice a rendu
maître absolu de sa voix.

Il était en môme lemps très bon organiste.
Quel avantage encore pour le collège! Il
présidait très souvent au chant , à l'église,
après avoir édifié déjà l'auditoire par ses
paroles éloquentes. Il donnait aussi d'excel-
lentes leçons parti culières aux élèves qui
désiraient apprendre à toucher l'orgue; tous
ces derniers garderont le meilleur souvenir
de leur ancien maître de musique , et plu-
sieurs lui doivent le goût musical qu 'il a
développé en eux.

Au commencement de cette année sco-
laire. M. Favre fut mis à la tôle du collège
comme vice recteur , puis pen après, comme
recteur. Ici encore , il a été à la hauteur de
sa position difficile , et , quoi que chargé , en
môme temps , de presque tontes les fonc-
tions d'aoraOnier , il a su diriger le collège
d'une manière admirable. Sa dirpr.lion douce
et ferme a produit d'excellents résultais. Ses
relations avec MM. les professeurs étaient
pleines de bonté et d'affabilité , et chacun le
voit partir avec le plus grand regret.

M. Favre a en lui tout ce qui attire l' es-
time et l'affection , et il quittera Fribourg
au milieu d' un regret général ; les élèves
l'aimaient comme un père , MM. les profes-
seurs comme un chef aimable et dévoué :
tous seront affligés de son départ.

Le conseil d'Eiat a fait des instances réité-
rées pour le décider à continuer ses impor-
tantes fonctions ; mais rien u'a pu changer
les décisions prises jusqu 'alors. Du resle,
M. Favre soup ire depuis longtemps après
uu poste à la campagne , car sa santé s'ac-
commode peu du séjour do la ville.

Nous félicitons vivement la paroisse qui ,
bientôt , aura lo bonheur de le posséder.
Avec ses talents et ses brillantes qualités , il
diri gera de main de maître ses ouailles qui
s'attacheront à lui comme à un père. En
nous quittant , il peut être assuré des regrets
sincères , de l'affection vive , de l'attachement
réel de tous ceux qui l'ont connu , et en
particulier du collège. En outre , il a toujours
joui , à un haut degré , de la confiance , de
l'estime et de l'admiration de lous ses con-
frères , du clergé tout entier , de la population
fribourgeoise sans exception, et celle-ci élait
heureuse de remettre ses enfants entre de
si bonnes mains.

Le collège de Fribourg subit encore une
autre perte 1res grande et 1res regrettable ,
à cause du dé part de M. Moullet , préfet de
l'internat.

Nos autorités placèrent M. Moullet comme
préfet au collège, dès sa sortie du séminaire ,
il y a six ans k peu près. Elles avaient
reconnu en lui toules les qualités nécessaires
pour présider à l'éducation de la jeuuess e.
Il justifia pleinement la confiance qu'on
avait eu lui et comprit , dès lo commence-
ment , l'importance de la tûciic qui lui était
confiée; il se mit à l'œuvre avec un dévoue-
ment admirable. II aimait ses élèves comme
un père aime ses enfants , et sa répugnance
était visible lorsque les circonslances le
forçaient à les punir. M. le préfet est d'une
santé un peu délicate et , parfois , il «al sujet
à de véritables souffrances. Uno place à la
campagne l' eût évidemment soulagé , peut-
être comp lètement guéri; mais il ne pensait
qu 'au bien qu 'il pouva it faire à la jeunesse,
il voulait être soum' 8 a ses sup érieurs qui ,
reconnaissant lo l>' en. qu 'il faisait , manifes-
taient toujours 'e ''j- sir de le voir continue''
ses salutaires fonctions.

Depnis Plus 'eurs années déjà M. Moullet
demanda it nn poste dans le ministère , et ce
n 'est qu 'après un dévouement de six années,
que son évêque a consenti à lui accorder ce
qu 'il lui demandait. Certes personne mieux
que lui n 'a mérité un posle adapté à ses
goûts et surtout favorable à sa santé.

La place de préfet de l'internat est une
place difficile entre toules , c'esl une besogne
rude et pénible , qui offre peu de consola-
tions. C'est un honneur pour M. Mou llet de
s'être acquitté de ses fondions avec tant de
zèle, de dévouement , do fermeté , d'adresse
et de succès. Tous les élèves qui ont été à
l'internai de Fribourg se rappelle ront son
dévouement vraiment sacerdotal , et lui con-



¦serveronl une place particulière dans leurs
cœurs reconnaissants.

M. Moullet , en quittant le collège, laisse
un regret général et un grand vide à l'inter-
nat . U part a vec l'estime de tous ses confrè-
res, qui ont toujours eu en lui une confiance
Pleine et entière , et qui ont connu son dé-
Vouement sans bornes. La paroisse do Cugy
a été vraiment favorisée par la nomination
de cet excellent prêtre .

Châtel St-Denis, le IS juillet.

Monsieur le Rédacteur de la Liberté,
Une correspondance adressée de Chàlef

au Bien public signale une victoire bri l lante
des « bieupublicards > sur les < libertards >
dans les élections de paroisse du 11 cou-
rant.

Le correspondant dissèque et anal yse
magistralement ce vole populaire qu 'il en-,?isugo comme uu réveil ; il en apprécie les
causes cl les conséquences d' une manière
doctorale et cherche surtout ù expli quer et
justifier la scission survenue daus une com-
muue qui , jusqu 'à ce jour , volait compacte
el sans opposition pour la défense des prin-
cipes proclamés à Posieux.

Pour dorer le cadre du tableau , le Bien
public reconnaît l 'honorabilité parfaite des
candidats proposés par les deux partis daus
cette élection paroissial e. Dès lors , pourquoi
arborer un drapeau politi que dans une
question essentiellement religieuse et pa-
roissial e? Pourquoi cetle agitation -fiévreuse
des partisans du Bien public ? Pourquoi
«ette lutte passionnée '? Pourquoi cette mo-
bilis ation de loules les Iroupes bien publi-
cardea-radicales ?

Le Bien public donne lui-même la ré-
ponse : Pour écraser , dit-il avec beaucoup
de charité , les étrangers venus chez noua
pour semer la discorde ; pour flétrir par un
verdict populaire lea persécuteurs de
Mgr Marilley, et enfin pour donner un té-
moignage de sympathie et de coufiauce à
deux députés qui font acte d'indépendance
en votant ("avec la fraction bien publicarde-
radicale du Grand Conseil).

Jusqu 'ici , j'avais la conviction que les
motifs de division des camps politiques
provenaient de la divergence des princi pes ,
de l' opposition du bui poursuivi au point
de vue religieux, moral et social , et non des
étrangers à une commune ou à un cantou.
Je crois dès lors à une erreur de composi-
tion dans le Bien public qui avait sans
doute l ' intention de dire à ses lecteurs châ-
telois que les principes étaient étrangers à
sa politi que. A moins que le correspondant
nu préféré jeter les causes de division sur
tes étrangers pour laisser le voile sur une
astucieuse .et funeste politique et cacher en-
core aux masses son vrai drapeau. Sont-ce
tes étrangers ou ïes principes qui ont dé-
suni en 184S ?

Ensuite le correspondant a évidemment
voulu faire sensation ; il dit avec emphase
et ore««eil que ce verdict est une flétrissure
pour les persécuteurs de Mgr Marilley. Pau
vre correspondant I quelles illusions et quel
bandeau , pour ne rien dire de plus ! Pou
vez-vous raisonnabl ement supposer que
oa Grandeur considère comme une flétris-
sure pour ses vrais amis ':

a) la victoire d' une fraction politique
coalisée avec les déhris du parti radical qui
en i8&8 décrétait l'exil el applaudissait à la
persécution , véritable alors, de l'illustre
prisonnier de Chillon ;

b) la victoire d' uu parti qui , déployant
son drapeau dans le domaine exclusivement
paroissial, a fnil table rase dea désirs des
deux Bmes évoques et des conseils consi-
dérés de loule part comme sages , prudents
et très charitables de la t personne qne le
respect empêche de nommer > ;

c) une victoire saluée par quelques me-
neurs du parti bieupub licard-radic al en
criant : Vivent les ronges , à bas les blancs I

D'ailleurs le correspondant du Bien pub lic
ne pouvait ignorer que Sa Grandeur avait

5éJà vivement dép loré l'abus qu 'on faisait
2?" HOU nom vénéré et respecté, pour favo-

?h
8er des manœuvres politiques , et avail

,jnarge qui de droit de faire celte déclara-
J7n - N'est-ce uns en effet un inqua lifiable et
*J 8P'orable abus du prestige de Sa Grandeur ,
MUe d'insinuer perfidement à nos populations
?H e le triomphe des bieupublicards eu
j ?8l serail. en même temps le triomp he de

'Br Marilley qui retirerait sa démission ,
,e'Urerait à l'évôché et reprendrait le far-
neau de l'administration du diocèse ? El
Cependant Sa Grandeur a publiquement
imprimé à Châtel-Si-Denis et ailleurs le
*|°nlieiir qn 'elle ressentait d'être déchargée

^ 
ce 

fardeau 
en suile de ses instances réité-

j^es auprès de Leurs Saintetés Pie IX et¦̂Oij XIII. Indigne moyen électoral !

Je passerai rapidement sur le témoignage
de sympathie et de confiance donné par ce
vote à deux de uos députés. Sont-ils tous
les deux également honorés de ce témoi-
gnage ? ont ils tous les deux le même en-
thousiasme après comme avant la victoire ?
apprécient-ils de la môme manière les élé-
ments , les circonstances et les résultais de
celte élection paroissiale? Le dislrict sera-
t-il fier de ce témoignage donné à deux de
ses députés et s'y associera-t-il ? La passion
comp li quée de l'ambition politi que et le dé-
sir de plaire à tout le monde , n'est-ce pas
aussi un bandeau ?

Comme nous l'avons déjà vu , le corres-
pondant a établi un contraste entre les élec-
tions unanimes antérieures pour la défense
des principes de Poaieux et la lutte de
dimanche pour la défaite des c libertards. *»
Il s'est au moins mal exprimé en parlant de
lutte et de défaite. Y a-t-il lutte saus com-
battants et victoire sans combat? La lutte ,
eu effet , suppose une résistance active , or-
ganisée ; or, les « libertards » avaient décidé
de se présenter au scrutin , comme tout bon
citoyen doit le faire , mais de s'abstenir de
toule propagande électorale pour laisser li-
bre le terrain paroissial qui semble ne de-
voir pas êlre déchiré par les partis.

Les bieupublicards ont donc arrosé de
sang, ou plutôt de viij, un champ libre , ils
n'avaient nullement à lutter contre des ad-
versaires rangés en bataille , ils n'ont com-
battu... que pour et avec des alliés. Vous
voyez donc , Monsieur le Bédacleur , que
nous n 'avons pas trop de morls sur le champ
électoral de dimanche. Quatre libertards et
un habitant d'une honorabilité parfaite lais-
sant faire la coalition et cédant la place à
cinq conseillers paroissiaux d'une parfaite
honorabilité Ce résultat n 'éclipse certes pas
le soleil ct les gloires de Posieux. El pjis,
est-ce que Châtel qui , comme le dit  grave-
ment lo correspondant , votait à l' unanimité
pour défendre les princi pes proclamés à Po-
sieux, se trouvait à { unanimité sur ce
champ mémorable de Posieux? Question
peut-êlre indélicate I II y avait donc un dra-
peau caché et le Bien public n'a fait que
saluer le réveil des radicaux opportunistes
qui n'ayant encore osé arborer leur ancien
étendard , se trouvent si bien sous celui du
Bien public, protecteur des alliances.

Quant à nous, « libertards > si honora ¦
blement vaincus , nous saluons le réveil de
bon nombre dn cnnsp .rvntp .urs froissés d'c
voir été dupés , comme ils I affirment haute-
ment , el qui à la lumière des faits de diman-
che n'ont que mieux vu les ombres du
Bien public. Et avec 'ce réveil , Châtel rede-
viendra le boulevard duvrai conservatisme

Un incorrigible.

L'inauguration cle l'orgue de Belfaux
(Suite et f in.)

La seconde partie du concerl , bien que
ne revêlant pas l'attrait de la nouveauté
comme la première , n 'en est pas moins bril-
lante. Nos artistes se surpassent. Ils s'atta-
chent spécialement à faire ressortir la finesse
et la parfaite sonorité des jeux de détails.
Le chant: Gloire à Dieu , composition émi-
nemment religieuse du regretté père Vogt ,
est rendue avec beaucoup d'expression : le
quatuor , intercalé dans ce morceau , permet
aux auditeurs d'apprécier particulièrement
la pureté de quelques voix de ténor et l' am-
pleur de l' une ou l'autre voix de basse.

Les Martyrs aux Arènes, chant que le
public fribourgeois avait déjà pu apprécier
dana un concert donné par l'Union chorale ,ont été rendus avec distinction.

Je ne puis terminer celte courte relationsans adresser aussi des félicitations et <ï M
encouragements au chœur d'hommes deBel aux , qui a chanté avec toute la gravitéet 1 ensemble qui lui conviennent le Teueum, cet incomparable chef-d'œuvre duplain-chant.

La bénédictio n du Saint Sacrement , don-née par MUeBd doyen Guinnard , a terminédignement la parti e religieuse de celle bellefête.
Au sortir de l'église, une collation fut

gracieusement oflerte aux trois Sociétés de
notre ville , et M. l' abbô Gauthier , d' une
voix vib rante , adressa à ces dernières les
plus chaleureux remercîments , au nom de
la paroisse de Belfaux el au nom dc la po-
pulation toul entière.

Sept liKtires out sonné. Le moment est
venu , pour les citadins , de regagner les
rues poudreuses de Frihourg. O» se sépare
en se disant: au revoir! Car , nul  doute
qu 'après une journée si belle et si bien
remplie , nos chères sociélés de musi que el
de chant, n'aient pris la ferme résolution de
renouveler le plus souvent possible , de

telles occasions de se voir, sources de jouis
sauces à la fois si douces et si pures.

M. le secrétaire de la Société fribourgeoise
d'agriculture nons écrit ce qui suit :

Monsieur ,
< Je suis rendu attentif à une inexactitude

grave qui se trouve dana notre programme
de l'exposition de Morat , programme que je
vous ai communiqué avec ma lettre du
14 courant.

c Dans les opérations du concours nous
voyons le concours de charrues et la distri-
bution des prix fixés au dimanche 18 sep-
tembre tandis que ces opérations sont fixées
réellement au samedi 18 septembre.

< Vous voudrez bien , Monsieur , rectifier
cette erreur dans votre journal .

Samedi matiu , à 11 heures et demie , le
train spécial , amenant à Lausanne la ban-
nière fédérale de la Société de gymnasti que
et les gymnastes de la Suisse allemande , a
passé à la gare de Fribourg où il a eu dix
minutes d'arrêt.

Une modeste et cordiale réception avait
été organisée par les gymnastes fribourgeois
et les amis do la gymnastique. La musique
la Concordia a exécuté avec beaucoup d'en-
train et d'art deux ou troia morceaux et la
foule a acclamé nos confédérés à leur dé-
part.

Notre Société de gymnastique de Ja ville,
qui prend pari au concours de section à
Lausanne , est parli pour la ville de fêle
avec co même train.

Examen» «les écoles primaires
de la ville de Fribourg.

Gareous.
1™ classe française au Pensionnat le 26 à 8 h
2" » » 27 8 »
3* » > 28 8 »
4* » » 28 2 >
5* » i 29 8 •
Classe allemaude » 27 2 i
1" classe française à la Neuveville 27 2 >
2* et 3e cl. > » 28 2 »
Classe française de l'Auge 26 2 i
Classe allemande île l'Auge 28 8 >
Chant 29 4 .

.Filles.
1" classe française le 26 à 8 h.
_» > 27 2 i
8» , 28 8 .
4- , 28 2 ,
5« , 29 8 »
1" classe allemande 27 8 »
2« » 26 2 ,
Chant . 29 4 .

Distribution dea prix , à l'église des Cor-
deliers , le 30 juillet , à 2 heures.

M. Alfred Vonderweid , ancien directeur
des chemins de fer de la Suisse-Occidentale ,
a été nommé président du Comité du Tic
fédéral.

NOUVE LLES DE L'STRANtiER

itGttroH ue Konio
(Correspondance particulière de la Liberté,}

Rome, 17 juillet.

Plusieurs Jésuites , expulsés do leurs mai-
sons de Frauce , se trou veul en ce moment
à Borne. Animés du plus beau zèle et d' uu
admirable sentiment d'abnégation , ils vien-
nent demander au Saint-Siège, qu 'il veuille
assigner à lenr apostolat quelques-une s des
Missious de l'Orient où Je besoin d'ouvriers
évangéliques se fait sentir davantage. Là.
du moins , au milieu des infidèles ou schis-
mati ques , ils espèrent trouver l'hospitalité
et le respect de la justico que leur refuse le
gouvernement de la nation très chrétienne.

Eu attendant que la réunion cousistoriale
plusiours fois annoncée puisse avoir lieu , le
Souverain-Pontife vient d'accomp lir , par
brefs de la propagande , les nominations sui-
vantes : le Bd P. D. Iguazio da Villafrauca
est nommé Vicaire apostolique des Iles Sey-
chelles qui , jusqu 'à présent , constituaient
une simp le Préfecture apostolique , et qui
sont élevées désormais au rang de \ icanat ;
leRd D. Patrice Mauogue est délégué comme
coadjuteur de l'évoque de Gras Valley ; en-
lin le Vicariat apostolique de Mayssour esl
assigné au Bd D. Jean Coadou.

L'illustre Mgr Seraùno Vannutelli , arche
vôqne de Nicée , qui jusqu 'à présent a re-

présenté si dignement le Saint Siège à la.
cour du roi des Bel ges, vient de rentrer à
Rome avec tout le personne! de la noncia-
ture. Il a étô admis aussilôt à l'audience du
Souverain-Pontife, qui lui a fait le plus bien-
veillant accueil , et s'est plu à louer la très
digue fermeté avec laquelle le nonce a su,
jusqu 'au bout , résister aux exigeuces inac-
ceptables et aux absurdes préteulions du
gouvernement belge. Les journaux catholi-
ques de Borne expriment envers Mgr Van-
nutelli les sentiments de leur sympathie et
de leur admiration ; les personnages les plus
influents de la prélature et de la noblesse
se font un devoir de se rendre chez Sa
Graudeur pour lui manifester les mêmes
sentiments. Bref , l 'humiliation que les sec-
taires de Belgique prétendaient infliger au
Saint-Siège et à son représentant , se change
cn un véritable triomphe.

A ce propos , la Voce délia Vér 'ità publie
une leltre que la rédaction de ce journal est
censée adresser a M. Frère-Orban, pour lui
demander des explications sur l'insolente
épître qu 'il s est permis d'écrire au nonce,
lorsqu 'il lui a notifié la rupture des rela-
tions. Faisant allusion à celle épître , le ré-
dacteur do la Voce s'adresse à M. Frère
dans les termes suivauts : < Quoi que signée
de votre main , j'ai de la peine à la croire
authenti que , elle ne peut êlre de vous.
La violence et la grossièreté de langage est
iudigue dc tout homme bien élevé ; à plua
forle raison d'un ministre d'Eiat. Or lo lan-
gage de cette leltre esl celui des halles , et
ce n'est pas là que vous avez fait volre édu-
cation. Comme cette lettre est extrêmement
honteuse pour la Belg ique , que j 'estime et
el j'aime beaucoup, daignez me dire , mon-
sieur le ministre , par télégramme, si elle est
authenti que, ou non. Dans le premier cas
(chose impossible} vous écrirez tout court :
Authentique; dans lo second (ce que je dé-
sire) vous direz : Badinage de mauvais
goût , pour me renverser »

Toujours animé du zèle le plus  ardent
pour le progrès des hautes éludes , le Pape
Léon XIII a présidé avant-hier , au Vatican ,
une solennelle séance académique , dans la-
quelle lea meilleurs élèves du Séminaire
Pie et du Séminaire romain ont soutenu,
quatre heures durant , vingt-huit thèses sur
le droit canon et sur l'interprétation dea
livres III et.fV dés décrétâtes deGrégoire IX.

La Chambre italienne va suspendre sea
travaux , en vue du grand nombre de dépu-
tés qui ont eu hâte de prendre leurs vacan-
ces. Celte fois encore, le climat fatal de
Borne csl plus fort que tous les plus beaux
projets dea progressistes. En vain ceux-ci
avaient-ils résolu de ne se séparer qu aprèa
avoir voté la nouvelle loi sur la réf orme
électorale. C'est à peine si , dans la séance
d'hier , ils ont eu le temps d'approuver à la
hâte les budgets définitifs de l' année cou-
rante Avant de se séparer , les progressistes
ont voulu pourtant jeter , comme on dit , de
la poudre aux yeux et capter la faveur po-
pulaire en votant , pour la cinquième ou
sixième fois, l'abolition de « l'odieuse » taxa
sur la mouture. Mais ils n'ont eu garde
d'adopler en même temps des mesures fi-
nancières capables de combler le déficit que
doit faire cette abolitiou. Aussi faut-il
s'attendre à ce que le Séuat , s'il veut ôtre
conséquent avec lui-même, rejette à son
lour , pour la b"° ou 6""* fois, la suppression
impossible de l'impôt susdit.

Eu attendant le ministre de la guerre.
M , le géuéral Bonelli , a dil donner sa dé-
mission , parce que l'état du trésor public
ne permet plus de faire face aux dépenses
requise;: pour l'organisation de Parniôe.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES

Puii.irori'ou , 19 juille t.
La f emme du général Skobeleff , allant

hier soir visiter les hôp itaux de Tchirpan , a
été dévalisée et assassinée avec la femme de
chambre de l'aide-de-camp du général. L'é-
motion esl générale. Des gendarmes et dea
troupes ont été envoyés sur le lieu du crime .
Les assassins ne sont pas encore arrêtés .

FAITS DIVERS
UN HéRITIER EN VOYAGE. — Après avoir

bien cherché à faire uu emploi judicieux de
l'argent qu 'un héritage inespéré venait de
faire tomber entre ses mains, P..., qui n'a-
vait jamais quitté son village, sougea & ve-
nir se divertir à Paris. Donc lundi , il débar-
quait à la gare d'Orléans , ayant pour toul
bagage un sac de toile conlenant 80,000 fr -

Comp lètement ignorant de Paris, i / s 'a-
dressa, à la sortie de la gare, à un commis-



sionnaire qui le conduisit dans un petit
hôlel de l'avenue d'Italie.

Le premier soin de l'héritier , en arrivant
à l'hôtel , fut d'inviter tous ceux qu 'il rencon-
tra à boire et à manger avec lui. L'arrivée
d'un voisin aussi généreux ne tarda pas à
se répandre dans l'établissement, elà partir
de ce moment, la chambre du Beauceron fui
rendez-vous de tous les locataires de la mai-
Bon et même des maisons voisines.

La naïveté du jeune homme élait telle,
qu 'il avait placé son sac d'or ouvert sur un
coin de la cheminée , el qu 'il invitait chacun
à y puiser à son aise.

Pareille prodigalité ne devait pas tarder
à parvenir aux oreilles de la police , et hier
matin deux agents de la sûreté vinrent
prier le prodigue de vouloir bien les accom-
pagner au cabinet de M. Macé.

Là, le jeune homme ayant donné toutps
les preuves possibles de son honorabilité , il
fut laissé libre do faire ce que bon lin sem-
blerait de son argent ; mais , suivant le con-
seil du chef de la sûreté , il demanda à être
reconduit daua sou pays , ce qu'on u'a eu
garde de lui refuser.

En conséquence, hier à cinq heures
trente-cinq, l'héritier reprenait le chemin
ée Châteaudun où, certainement , il trouvera
è dépenser plus utilement les 27 ,000 qui
lui restent ûe son héritage.

Voici une anecdole qui montre le merveil-
leux instinct des animaux : Une nichée d'oi-
Beaux étail tombée d'un arbre dans une cour
où elle gisait sur le sol, et la mère voltigeait
d'uue manière inquiète autour de ses petits
quand survint un chat. Le chat s'approcha
de la nichée et aussilôt la mère s'élança
sur lui , mais le félin voulut la happer et
ce n'est que par la fuite qu 'elle putéchapper
à sa griffe. Ne pouvant l'atlrapper , lo chat
retourna aussilôt vers les petits , mais la
mère, par un circuit , le prévint et se jeta
au-devant de lui comme la première fois.
Le chat chercha de nouveau à happer l'oi-
seau avec ses pattes , mais inutilement , car
il fuyait tonjonrs à temps. Celte scène se
renouvela plusieurs fois et le chat , de plus
en p lus ardent conlre l'oiseau , se laissait
chaque fois entraîner plus loin dans sa
poursuite , au point qu'il arriva , après plu-
sieurs attaques , à une des extrémités de la
cour , Vomeau tantù\B'arrÊlmit, tanlCAlnyanl,
et le chat paraissant oublier les petit s et
s'nchamant coutre la mère. Toul à coup.
le chat abandonne la poursu ite et retourne
en courant à la nichée, mais la mère y étail
avant lui. Alors intervint un homme qui
avait suivi attentivement ce combat , et , lan-
çant une pierre , il mit le félin eu fuite et
rep laça la nichée sur un arbre.

Que d'intelligence chez cette mère ! Quel-
les savantes manœuvres I Elle persiste à
s'offrir aux corps do l'euuemi pour l'entraî-
ner au loin t Que de calculs dans cette
diversion 1

Fribourg

MARCHé DE FRIBOURG DU 17 juillet 1880
PRIX DES GRAINS

Seigle , le décalitre defr. 1 70 à fr. 1 80
Froment , » » 2 40 à » 2 55
Messel , » ». 2 00 à » 215
Epeautre , » » 1 30 à » 1 80
Orge , » » 0 90 à » 1 50
Avoine , » » 0 85 à » 1 00
Gru . le kilog. » 0 00 à » 0 00
Poissettenoire » » 190 à »  2 25

» blanche » • 0 00 à - 0 00
Esparcette » 1 60 à » 1 80
Pommes de terre, » 1 00 à » 1 20
Beurre, » 1 20 à » 1 25

M. SOUSSENS, Rédacteur
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LES PETITS BOLLANDISTES
VIE DES SAINTS

DE L'ANCIEN ET DU NCUVEAU TESTAMENT
OES MARTYRS, DES PÈRES , DES AUTEimS SACRÉS ET ECCLÉSIASTIQUES , DES VÉNÉRABLES

ET AUTRES PERSONNES MORTES EN ODEUR DB SAINTETÉ

Notices sur les Congrégations ot los Ordres roligieux
Histoire des reli ques, dos pèlerinages , des dévotions populaires: dos monuxaonta dus & la piété

iltnn» lo coBHûenteniont ûu monde luBim'imio'at&'h'al,

l»Alt Mgr PAVIi GUÉRIN
Camjrier do Sa Sainteté Léon XIII

SEPTIÈME ET DÉFINITIVE ÉDITION, LA SEULE COMPLÈTE, RENFERMANT UN TIERS
DE MATIÈRES DE l'LUS QUE LES PRÉCÉDENTES

17 vol. in-8 raisin, sur beau papier vergé, contenant la matière de plus de 35 vol. in-8 ordinaires
Prix : 130 francs; — not : 00 francs

Ouvrage honoré d'une lcltrc_du Saliit-l'ère et de nombreuses approbations épiscopales

Les Petits Bollandistes, entièrement refondus dans cetto définilivo édition , sont, de l'avis do tous ,
un ouvrago unique, plus complot ot plus parfait que toutes les autres publications du même genre.

11 n'est pas un seul saint honoré dans l'Eglise d'un culte public , pas un nom vénéré dans quel quo
recoin de l'univers chrétien, dont il ne soit fait mention dans cette nouvelle édition. Les Petits
Bollandistes forment les diptyques sacrés les plus complots, où sont inscrits à leur date les noms des
bienheureux composant cette multitude innombrable de toutes nations, de toutes tribus, de tous
j ivujj ico tt- i*t tuw&tù ii*/t(/c*(,-o , tjc-i .*£/*j *yuc t nfK/irci utvu-ttiuitg ._ . . . . - - _ >&•-_. mysiviivu.->us ui [>ïu[>iiuuinws
visions.

Cette 7ra° et définitive édition , qu i formo un ouvrage entièrement neuf, so distingue des précéden-
tes : 1° par le p lan d'après lequel elle est conçue et dont les proportions atteignent au delà do tout ce
qui a été tenté jusqu'à nos jours sur cetto matière, soit par les devanciers de l'auteur, soit par l'au-
teur lui-même dans los éditions antérieures ; — 2° par les matières qu 'Aile contient, Mgr GoÉnin
ayant su l'enrichir, PRINCIPALEMENT AU PROFIT DE L'HAGIOGRAPHIE NATIONALE, de plus do 5000 vies ,
notices ou notes nouvellcs. En partie tirées du grand recueil des Acla Sanctorum et de nombreuses
monographies spéciales très étenduts, elles sont comme la Ueuv de ces ouvrages précieux que leur
prix éloigne de la plupart des bibliothèques; en partio composées sur dos renseignements personnels,
elles constituent toute une vaste galerie de documents, entièrement inédits, envoyés -\ 1 auteur par
voio de correspondance et au prix do sacrifices et de démarches sans nombre, do tous les points de
l'univers catholique ; 3° par la rédaction, qui est celle d'un auteur aidé par l'intelligente collaboration
d'un grand nombre d'hommes ôminents dans la science hagiographique; —4°  par la correct ion
scrupuleuse dont elle a élu 1 objet et que l'on pourrait appoler officielle, puisque, pour cette édition
définitive, des mesures efficaces ont été prises, toutes dispendieuses qu 'elles étaient, pour quo chaque
diocèse revit et corrigent sa propre histoiro, par l'intermédiaire d'ecclésiastiques que leurs études
rendaient le plus aptes à co travail.

Voici le contenu et lo plan dc l'ouvrage tel quo nous l'offrons aujourd'hui au public :
L'auteur donne , pour chaque jour de l'année :
1° — Lo Martyrologe romain, traduit sur la dernière édition clo Benoit XIV el annoté d'après

Baronius. Commo la rédaction de co Martyrologe est faite ou approuvée par l'Egliso, l'autour l'a
religieusement conservéeintaclc; ouais  11 n'ent p c i n i i N  dc l'cclnlrcir, dc la compléter,
jiuH'olw mémo do ln rectifier pnr deu cumiuontnireM. A la fin de ebaquo mention
de co Martyrologe, il a eu soin d'indiquer la date de la mort du saint, ce qui esl une grave lacuuo
dans ce respectable monument.

2° — Los Martyrologes do tous les ordres religieux : Do Saint-Basilo, des Chanoines-Réguliers,
do Saint-Bonolt, tics Camaldules, do Vallombreuse, do Clteaux, dos Silvestrins, de Déchausses do la
Très Sainto Trinité , dos Frères-Prêcheurs, des trois Ordres de saint François, de l'Ordre Séraphique ,
des Mineurs Conventuels, des Capucins, do l'Ordro do la Bienheureuso Viorge Marie du Mont-Carmel
do l'Antique Observance, des Ermites de Saint-Augustin, des Servîtes de la Bienheureuso Vierge
Mario , des Hiéronymites, des Carmes-Déchaussés, etc., otc.

3" — Un supplément, aux trois promlara Mui-lyrologos, sous co titre spécial : Additions faites
d'après los Bollandistes ot autres Hagiographos. LS. sont réunies loa montions do tous los Saints
et Bienheureux qui no se trouvant ni au Martyrologe romain, ni dans les Martyrologes des Ordres
religieux, ne peuvent appartenir au Martyrologe de France. Ce Martyrologe, comme les premiers,
est enrichi do notes. ¦ , . „ . .

40 — Les Biographies très détaillées des principaux Saints ou Bienheureux mentionnés dans
l'un ou l'autre des quatro Martyrologes dont nous venons de parler.

Chaque fois aussi que Vanleur a rencontra sur sa route un FONDATEUR ou un RéFORMATEUR D'OR

DRE, D'AnnAYE ou do CoNGKÉiiATioN REI.IUIEUSE, il a eu soin de donner do oombroux et intéressants
détails sur ces fondations, restaurations ou rôtormes, sur les vicissitudes par lesquelles elles ont
passé et sur l'état actuel de ces communautés.

Chacune des grandos Biographies donl nous parlons comprend quatro parties bion distinctes :
a. — L'Histoire de la Vie du Saint ou do la Sainle, du Bienheureux ou de la Bienheureuse do

l'ancien et du nouveau Testament.
b. — L'Iconographie et le Patronage, quand il y a lieu, co qui arriva presque toujours.
c. — Les Reliques ct le Culte.
d. — L'éSacle et scrupuleuse énumération des Sources où l'auteur a puisé son récit.
(jo — Les Notices abrégées de« Saints ou Bienheureux sur l'histoiro desquels les Annales hagio-

graphiques nous ont conservé moins do souvenirs.
Los 14 premiers volumos sont consacrés au développement des matières hagiographiques quo nous

venons d'énuuiérer. Le 15", qui contient la matière de deux de ces volumes, est consacré exclusive-
ment à l'histoire des VéNéRABLES ET MITRES PERSONNES MORTES EN ODEUR DE SAINTETé.

Lo 1G" volumo ronformo : La VIE DE NOTRE-SEIGNEUR et collo do la SAINTE VIERGE ; — 2° Une
Année chrétienne très complète, •'est-fc-dire l'exposition do tous les mystères quo comprend chacuno
des phases de l'annéo ecclésiastique : I'A VENT, le TEMPS DE NOëL, ^

celui de la SEPTUAGéSIME, lo CA-
RêME, etc., etc.; — 3° Des discours importants sur chacune des Fêles mobiles, les autres ayant étô
traitées sous leur jour respectif dans les volui« ___ _Wfctériours.

Il y a un discours sur chacuno des fêtes introduites récemment dans lo calondrier ecclésiastique ;
telles'sont les fêtes du Sacré-Cœur do Jésus ot du Précieux Sang ; les fêtes du Cœur très pur do la
Sainte Viorge, du Saint Nom de Marie, dos Sept-Douleurs, do la Maternité, do la Pureté, du Patro-
nage do la sainto Vierge, etc., etc.

Lo 17° et dernier volume, celui dos Tables génôralos, débute par uno série d'Appendices dont voici
les principaux :

1° Dissertation sur les Calendriers ecclésiastiques ;
2° Dissertation sur les Martyrologes;
3" Trailé de la Canonisation des Saints ; . . . .
4° Histoire abrégée de (a Science hag iographique depuis l'origine du Christianisme jusqu h nos

jours.
Viennent ensuite les Tables générales.

AVIS IMPORTANT. — Pour faciliter ft MM. les Ecclésiastiques l' a c q u i s i t i o n
dou jtM'i'rri'S i$oijl. _tX -i»i.vr.i-:.N, UOIIH leur accordons exceptionnellement,
pour ce précieux ouvrage, un crédit pouvant aller . jusqu 'à deux ans
»S fr. SO seront payables tous les six mois.
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